
 

4 avril 2021 - Pâques ! 
 

 

 

 

Pouvons-nous dire : « Enfin ! »  Enfin nous voilà 

tirés d’affaire : le Christ est ressuscité, et nous avec ! 

 

Oui, le Christ est ressuscité. Oui, il est le Vivant, le Vivant par excellence de qui nous tenons notre 

propre vie. Oui, il n’est plus une exception, car nous le sommes en lui et par lui, avec lui, mais c’est en 

espérance. Ce n’est qu’en espérance que nous avons été sauvés, affirme St Paul. Or voir ce qu’on espère, 

ce n’est plus espérer ; ce qu’on voit, comment l’espérer encore ? Mais espérer ce que nous ne voyons 

pas, c’est l’attendre avec constance. Nous espérons ce qui nous attend et dont le Seigneur nous laisse déjà 

vivre. Depuis notre baptême ce n’est pas une utopie, mais c’est une réalité qui s’inscrit peu à peu dans les 

faits, chaque fois que nous-mêmes sommes vainqueurs du mal, chaque fois que nous participons à 

l’amour de Dieu pour les hommes, quelles qu’en soient la forme et l’occasion. La résurrection est le voile 

du temple qui se déchire du haut en bas, en nous ouvrant au mystère découvert peu à peu de l’amour qui 

envahit tout, jusqu’à la création, qui, dit encore St Paul, gémit dans les douleurs de l’enfantement, et ce 

malgré la mort qui rôde encore et dont la victoire est impossible. Où est-elle, ô mort, ta victoire ? Où est-

il, ô mort, ton aiguillon ? Nous ne nous voilons pas la face par une autosuggestion consolatrice, mais 

nous affirmons haut et fort, jusqu’à en mourir comme le Christ, que l’amour est vainqueur de tout, non 

pas malgré les apparences, mais en cette réalité dont nous sommes témoins et acteurs. Nous avons à en 

vivre auprès des malades, ce qui aujourd’hui, tout spécialement avec la pandémie, nous donne bien du 

travail. Nous avons à en vivre auprès des prisonniers, des affligés, des exclus de toutes sortes, des enfants, 

de tous ceux qui souffrent dans leur cœur, leur chair ou leur esprit, aimant d’abord et en priorité ceux qui 

en ont le plus besoin. Nous avons à en vivre par la grâce de Dieu  en imaginant et en confortant un monde 

où il fait déjà bon vivre ! Nous avons à en vivre ! 

Père Jean-Louis COURBAUD 

 

 

 

 


